
Pourquoi entend-on « dou-dou-
dou » au démarrage de certaines

voitures de métro? La réponse est
simple : cette mélodie est due au
hacheur de courant qui équipe les
voitures de type MR-73. Mais qu’est-
ce qu’un hacheur de courant? Voilà
une question qui exige une réponse
beaucoup plus complexe! Nous avons
demandé à Jules Guertin, ingénieur
à l’entretien du matériel roulant à la
STM, d’éclaircir ce mystère. « Cha-
que train est composé d’un, deux ou
trois éléments de trois voitures de
métro : deux voitures motrices avec
une voiture remorque au centre. Cha-
que voiture motrice compte quatre
puissants moteurs à courant continu.
Le réseau du métro est alimenté par
une tension fixe de 750 volts; or, la
tension requise pour les moteurs au
démarrage est inférieure à 100 volts.
Pour que les trains démarrent en dou-
ceur et pour éviter les surcharges, il
faut donc limiter le courant de dé-
marrage des moteurs de traction.
C’est pourquoi on utilise un hacheur
de courant. »

Deux types de voitures de métro for-
ment le matériel roulant du réseau
montréalais. Les MR-63, conçues
au début des années 1960 pour équi-
per le réseau initial du métro, sont

aujourd’hui en service uniquement
sur la ligne verte. Sur les trois autres
lignes, on retrouve les MR-73, con-
çues au début des années 1970 en
prévision des premiers prolongements
du métro. « Il n’y a pas de hacheur de
courant sur les MR-63, car cette tech-
nologie n’était pas disponible lors de
leur réalisation. Ces voitures utilisent
un rhéostat de démarrage et de freina-
ge, aussi appelé système à cames.
C’est un appareil électromécanique
qui insère des résistances au démar-
rage et qui les enlève au fur et à me-
sure que le train accélère, selon une
séquence programmée à l’avance.
C’est un système qui fonctionne rela-
tivement bien, mais qui est complexe,
qui requiert un entretien fréquent et
qui dégage plus de chaleur que le ha-
cheur de courant. »

Toujours efficace
après plus de 25 ans

Au début des années 1970, le Bureau
de transport métropolitain (BTM),
chargé de prolonger le métro, choisit
la technologie du hacheur de courant
pour équiper ses nouvelles voitures
MR-73. Le contrat est accordé à la
firme Canron, qui utilise le procédé
Jeumont-Schneider. Le métro de
Montréal est un des premiers systè-

mes de transport
au monde à bé-
néficier de cette
technologie hé-
ritée de l’indus-
trie minière.
« Le hacheur de
courant est en
quelque sorte un
rhéostat électro-
nique », expli-
que Jules Guer-
tin. « Ce sys-
tème de contrôle
utilise des thyris-
tors, des inter-
rupteurs à semi-
conducteurs que
l’on peut allu-
mer ou éteindre
à volonté pour
varier l’intensité
du courant. Les
thyristors de
l’époque étant
beaucoup moins
rapides que ceux
d’aujourd’hui,
il a fallu utiliser
plusieurs arti-
fices pour con-
tourner certains

problèmes techniques rencontrés au
début. Mais c’est un très bon système
qui fonctionne encore très bien,
même si certaines pièces sont plus
difficiles à trouver après plus de 25
ans! »

Le hacheur de courant ne sert pas
qu’au démarrage des trains. Il joue
aussi un rôle important lors du frei-
nage. « Tout est programmé à l’avan-
ce. Lorsque le train arrive en station,
le courant est coupé et les moteurs de
traction sont débranchés puis rebran-
chés en tant que génératrices à cou-
rant continu. L’énergie cinétique des
trains en mouvement produit du
courant dans les génératrices, ce qui
freine les trains jusqu’à une vitesse
d’environ dix kilomètres à l’heure.
À cette vitesse, le freinage électrique
n’est plus tellement efficace et c’est
le système pneumatique de freinage
qui prend le relais jusqu’à l’arrêt des
trains. Le grand avantage du hacheur
de courant, c’est qu’il permet de ren-
voyer une partie de l’énergie électri-
que générée dans la ligne, ce qui ali-
mente les autres trains en marche;
c’est un système de freinage par ré-
cupération. Les MR-63 ont aussi un
système de freinage électrique, mais
au lieu d’être retournée dans la ligne,
l’énergie électrique est dissipée dans
des résistances sous forme de chaleur;
c’est un système de freinage dit rhéo-
statique. »

Une mélodie appelée
à disparaître

Et le fameux « dou-dou-dou »? Com-
me l’explique Jules Guertin, cette
mélodie qui a fait la renommée du
métro de Montréal n’est pas l’œuvre
d’un compositeur célèbre, mais bien
du hacheur lui-même! « Cette mélo-
die provient du système de contrôle
des thyristors. Ce que l’on entend, ce
sont les hauts courants qui agissent
sur certaines parties du système. Les
trois notes correspondent aux fré-
quences déterminées avec précision
par les ingénieurs pour le bon fonc-
tionnement du hacheur de courant.
Il s’adonne que ces fréquences sont
audibles et forment une mélodie
agréable pour les voyageurs. En fait,
cette mélodie est présente durant
toute la marche du train, mais on ne
l’entend pas à plus haute vitesse à
cause du bruit ambiant. Puisque les
fréquences varient selon les caractéris-
tiques du système employé, on peut
affirmer que cette mélodie est unique
à notre métro. »

D’ici quelques années, la STM devra
remplacer toutes ses voitures de métro
de type MR-63, qui ont atteint l’âge
vénérable de 37 ans. Après, ce sera au
tour des MR-73 de tirer leur révéren-
ce. Est-ce que les nouvelles voitures
du métro de Montréal feront elles
aussi « dou-dou-dou » au démarrage?
Probablement pas! « Le domaine de
l’électronique de puissance a beau-
coup évolué depuis le début des
années 1970 et les voitures modernes
disposent de systèmes plus perfor-
mants que ceux de l’époque. On
entendra peut-être un son au démar-
rage des voitures, mais il n’y aura plus
de mélodie car dans les nouveaux sys-
tèmes de traction, la fréquence varie
continuellement dans le temps au lieu
de changer brusquement. » Les pas-
sionnés du métro doivent s’y faire :
le « dou-dou-dou » est appelé à dis-
paraître un jour. On n’arrête pas le
progrès!

Le « dou-dou-dou » du métro

Le hacheur de courant
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Le hacheur de courant est situé sous
la caisse de chaque voiture motrice.
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